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L'apothéose du Congrès eucharistique de Lille 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

I-es prélats romains, les vicaires «*>' 
néraux, les dignitaire diocésains S t -
i-icnt dea groupes encore plus denses 
Auxquels il faut aussi ajouter ceux de-
personnalités civiles. Parmi celles-ci, on 
reconnaît : MM. Ciroussau et Coutel, 
oéputés ; Scalhert, Guihaut, Degmote, 
lonseillers généraux ; Eugène Bilboit, 
président des Semaines sociale» ; Tliel 
lier de Ponenevllle, conseiller dar-
r o n d i s s e m e n t ; MM. François 
V eu il lot, aneien président des Journa-
haégg chrétiens ; Paul Féron-Vrau : \c-
Membres dea Comités de* l'ongrè-
• jeharistiques internationaux et natio
naux ; le* dirigeants' rie la Fédération 
1 ationale catholique des Œuvres dio
césaines, etc.... 

Un message du Cardinal Légat 
sur l'Encycliqae du Pape 
Tandis que peu à peu les terrasses 

Cm reposoir se garnissent, l'esplanade, 
i.ussi, voit les derniers vides se com
bler. L'assistance déborde bientôt sur 
)e boulevard où les curieux qui s'y sont 
l ssemblés deviennent des assistants. 

Et Toici que M|gr Descamps, par le 
microphone relié à plusieurs dizaines 
Je diffuseurs qui amplifient ses paroles, 
s'adresse à la aultitndc. Il lui donne 
lecture d'un message du Cardinal I-égat 
t'ont roiei le texte : 

« Notre Saint-Père le Pape Pie XI 
vient de faire paraître une encyclique 
d'une exceptionnelle gravité pour l'ave-
rir de l'Eglise. I* devoir de tous les fi-» 
cèles est de s'unir à leur Père, non seule
ment dans une adhésion complète à ses 
directions, mais asasi dans une prière 
zrdente. 

» Pour répondre à son désir. Son 
Kminenee le Cardinal Légat offrira le 
•acrifice de la messe aux intentions du 
Souverain Pontife. Son Eminence, in-
tirpiete de la pensée des Eminentis-
« mes cardinaux, de NK. S S. les arche
vêques et évêqnes, demande à toute 
l'assistance de s'unir à lui et de sup
plier Dieu de protéger et (le bénir son 
ricaire sur la terre. » 

Ces «raves paroles causent dans 
l'assistance une •profonde émotion. 

Le silence qui planait devient du 
recueillement. Toutes les têtes, qui sem
blent les épis d'un champ immense, sont 
; urnées vers l'autel, bien détaché mr 
l'horizon où s'estompent dans le loin-
trin les dômes et les flèches des églises 
?! des monuments de la grande ville, 
sers ce nouveau calvaire où, tout à 

heure, à l'appel de son ministre, 
'Homme-Dieu va s'immoler. 

Mai* ce calvaire n'ist pas un gibet 
fie souffrance ; c'est un trône de gloire 
vf.rs quoi ne monteront que les adora-
i.c-ns d-: toute une foule. 

L'arrivée du Cardinal Légat 
Et soudain, perçant l'air de leurs 

rotes stridentes, les trompettes, évo
luant les appels de saint Fierre de 
t'orne résonnent, annonçant l'arrivée du 
Légat. 

Précédé des chevaliers de l'Ordre de 
.Malte, en bicorne et drapés dans de 
jlandes cape» "blanches, entouré de sa 
• jite de hauts dignitaires, de ses camé-
riers en habit noir Henri II, à colle-
!>ttes et manchettes blanches, le cardi-
r al Liénart, vêtu de la pourpre des 
p'inces de l'Eglise, gravit les marches 
le l'autel. 

L'hymne pontifical, exécuté à l'orgue 
qui se trouve avec la chorale de huit 
icnt» chanteurs, dans une tribune dra
pe* de rouge, dans le tond du terrain, 
éclate et, grâce aux diffuseurs, répand 
nir l'assistance ses accords puissants 
et, pour beaucoup, encore inconnus, 
("est le salut de tous au Souverain 
Pontife, en la personne de son I.égat. 

Pendant qu'assis au trône le Cardi
nal revêt les ornements pontificaux, une 
fanfare de trompettes et de trombones 
.loue la Marche de Jeanne d'Arc, de 
Godard. 

La messe 
Fuis le célébrant pontifical recite 

les prières de la messe, qui se déroule 
avec une solennité qui plonge l'assis
tance dans une émotion Intense. I/e 
Cardinal est assisté de MM. les cha
noines Delannoy, Duthoit, Bocchen-
domme, Dutertre et I'étlllon qui rem
plissent les offices de diacres et de 
sous-diacres. M. le chanoine Dewaill.v. 
chancelier de l'Evéché est maître des 
arémonics. 

La foule s'associe an chaut du 
« Kyrie ». et du « Gloria » par les
quels elle rend grâce à Dieu, et lui 
••dresse ses hommages. 

L'allocation de Mgr Gerlier 
Après l'épltre et l'KrutgUe. solen-

i cilement chantés, Mgr Gerlier, évo
lue de Tarbes et de Lourdes, se dé
tache des rangs des prélats et, dans 
un discours d'une éloquence enflam-
r.ée exalte le triomphe de l'Eucha
ristie. 

«Le triomphe de l'Eucharistie! 
t.i'ielles paroles, dit-il, égaleraient en 
éloquence et en grandeur le spectacle 
de tout un peuple, d'une nation, d'un 
Kioupe de nations réunies pour Lui ren
dre hommage. C'est ce spectacle que 
vous donnez ». 

L'orateur exprime toute l'émotion 
qu'on peut ressentir devant cette 
grandiose manifestation si l'on se re
porte aux humbles débuts du. premier 
Congrès d* 1S«1 ponr lequel M"* 
'Jamlsier, MM. Philibert Vrau et Ca-
Mille Féron-Vrau se sont tant dépen
sés. Le Congres de Lille comptera 
parmi les plus jfnrîds et les plus 
l'.-nuv de tous. 

En terminant, l'orateur souligne la 
place que l'Eucharistie occupe dans 
l'rrganisation de l'action catholique 
<i'<nt les soldats ne pourront combat
tre et vaincre que s'ils sont nourris 
au l'sln des ferts. 

La bénédiction pontificale 
Aux dernières paroles de Mgr Uer-

lier succède, puissant, majestueux, 
émouvant dans sa grandeur, le ebant 
du «Credo». C'est la multitude qui 
t. f tir me sa fol. 

Mais voici que les trompettes lan
cent les premières notes du « i-andu 
S.en ». Elles snnonceut l'Elévation, 
t icusement les genoux fléchissent et 
!.•« front* s'fnl'Huénf. fceaencenaolra 
font monter vers l'autel leorsNTS peurs 
i./rfrrmée* taudis qu'entre lesXoigts 
nu prêtre s'élève l'Hostie Sainte. 

C'est ensuite le symbolique Ml 
d> pal* que al. le chanoine Delannoy 
•a porter aux prélats, et la solennelle 
Maédiction épiscopale. 

.1 gauche 
A droite 
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PHOTOGRAPHIE DE S. Ii. LE CARDINAL LlENART, PRISE AU COURS DES CEREMONIES DE LA MATINEE 

VUE D'UN COIN DE L'ESPLANADE DU CONGRES PENDANT LE SALUT DE CLÔTURE. 

Î e s'aint Sacrifice est termine. On 
annonce a l'assemblée qu'elle va reec-
veir la bénédiction papale et sur les 
fiants courbés le cardinal Légat trace 
1*. signe rédempteur. 

Le départ du Cardinal 
Il • regagne ensuite sou trône et 

quitte les ornements pontificaux. 
Alors, formidables et prolongées. 

de.» acclamations jaillisscut de cent 
cinquante mille poitrines « Vive le 
Cardinal! » 

Les rangs s'écartent, et le représen
tant <!u Souverain l'ontife bén.Usant 
U foule sur son passage traverse tout 
le terrain, pour regagner sa voiture. 
Les cardinaux, les évéqnes le suivent 
et le cortège épiseopal trace dans la 
tiuUitudt- unlong sillage violet... 

Chacun s'empresse de vaguer la 
sortie. Le terrain se vide partielle-
rut nt. mais de nombreux assistants 
y restent, se réservant une plarc pour 
la cérémonie de l'après-midi. 

Déjà tout le long du boulevard, des 
groupes compacts de gens assis sur 
des pliants attendent... 

Et ce n'est qu'un commencement... 

La procession solennelle 
du Saint-Sacrement 

La Vérité ne redoute rien. Les obs
tacles que l'erreur prettend dresser 
contre elle ne servent qu'à la manifes-
ler. On avait voulu, au siècle précédent, 
opposer la Science à la Foi ; la Science 
-est laite la servante de la Croyance 
tt elle est venue reforeer nos raisons 
da croire. On avait dit que le progrès 
« moderne » tuerait la religion chré
tienne ; et le progrès moderne se I-iit, 
par ses plus merveilleuses découvertes, 
l'auxiliaire des grandes manifestations 
catholiques, comme nous l'avons vu 
cet après-midi dans une démonstration 
peut-être sans exemple en France. 

Les cortèges d'honneur à un Dieu 
présent dans l'Eucharistie, croyance et 
spectacle d'une autre époque, disait-on, 
sont bons pour des villages attardés. 
Et c'est au point central de la plus 
vaste agglomération industrielle de 
France, s-iir l'un de nos plus beaux bou
levards, dont toutes les habitations 
étaient décorées comme on ne le vit 
jamais, que s'est déroulée devant cinq 
cen'. mille personnes, une procession du 
Saint-Sacrement à laquelle prenaient 
[.art près de cent mille hommes. 

l#s temps ont change, la Vérité de
nture. Et la Vérité attestée, proclamée, 
adorée par ce peuple immense, c'est la 
Vérité absolue, c'est Dieu, c'est Jésus-
Christ. 

Du baptistère Je lïeims aux enthou
siasmes du .Moyen-Age et aux manifes
tations d'aujourd'hui, le cadre a pu se 
modifier : la mission de la France est 
toujours la wi-rne: faire les gestes de 
Dieu. 

guelk" puissance, quel mobile lieu-
vent, à l'heure actuelle encore, mettre 
les foules eu mouvement connue le 
tait la foi chrétienne.' 

Le spectacle de la grande procession 
du Congrès eucharistique de Lille et de 
l'apothéose du Saint-Sacrement qni 
suivit, seraieut dignes de la langue 
presque surhumaine d'un Dante, en sa 
« Divine Comédie ». du pinceau d'un 
lt.ipbaël. d'un MIcheO-Angc ou d'un 
Greeo, génies qui surent, par leur art. 
rendre sensibles aux yeux et à l'esprit 
humains ces grands élans de la Terre 
vers le Ciel, ces mystérieux échanges 
de communication entre la vie qui 
passe et les puissances éternelles. 

Le départ 
Au bruit des détonations, le cortège 

s'ébranle à 2 heures précises de l'église 
de La Madeleine. Il se dirige d'abord 
vers le Couvent de Saint-Maur, dans 
la c.vir duquel quatre vingt mille hom
mes vont défiler devant l'Emlnentlssl-
me Cardinal légat du Baint-Père, de
vant les Cardinaux et Kvéqnes et de 
vant les personnalités civiles. 

Le Cardinal Liénart arrive en autq, 
un. peu après 2 heures, acclamé par 
la foule et va prendre place sur son 
trône, entouré des camérlers secrets 
des chevaliers du Saint-Sépulcre, des 

Cardinaux Van lloey et Verdier. des 
soixante Archevêques et Ilvéques qui 
se placent à sa droite, leurs crosses 
d'or et leurs mitres portées par des 
séminaristes et brillant au soleil: tan-
• I - qu'il sa gauche se tiennent les 
personnalités civiles parmi lesquelles 
nous ne pouvons guère citer que MM. 
tlrnussuu. IMiclion. NTeotle et Coutel. 
députés du .Nord; (hatteleyu, aucien 
sénateur: de -Moutaleiubert, conseiller 
d'arrondissement, et 'un groupe de dix 
mères de famille très nombreuse a 
qui le Comité organisateur a voulu 
réserver cet honneur et oit l'on remar
quait .Mme Pierre I.ostienno-Tonlo-
monde. de Roubaix, et Mme Henri 
Lcclercq-Mableu, île Tourcoing. 

Le défilé devant l'estrade 
de l'E. Cardinal Légat 

au couvent de Saint-Maur 
!«• va>te et superbe établissement 

est décoré A profusion. Les guirlandes, 
couronnes et bandes do roses artiticiel-
les aux couleurs pontificales, rouge et 
jaune, garnissent son entrée, courent le 
long des façades intérieures, tapissent 
les balcons, encadrent dans leurs élé
gantes volutes les fenêtres entre les
quelles sont arborés des faisceaux de 
(irai; eaux aux mêmes couleurs. 

Devant la façade centrale intérieure 
est aménagée l'estrade d'honneur. 

Au centre, devant le porche, le trône 
de l'K. Cardinal légat, surmonté d'un 
immense (Mine de (leurs aux couleurs 
pontificales, dominé lui-même |>ar une 
gloire aux rayons dorés faite assis) de 
roses en papier et auréolant le mono
gramme du Christ I. II. S. 

Et, au faite du portail, la statue de 
la .Mère divine •( tille et mère de son 
Fils ». 

Les scouts, dans une tenue, et une 
altitude impeccables, montent la -̂arde 
autour de la grande cour du Couvent. 
buis drapeaux verts y jetant de vives 
cotes. Ces jeunes cens sont d'un par
fait dévouement, car ce sont eux qni 
f'-nt sur tout le parcours le plus dur 
des services d'ordre, car ils auront 
A résister ù la poussée d'une foule 
Innombrable. 11 est aussi rassurant 
alors de voir leur fermeté courtoise, 
qu'il sern charmant tout a l'heure de 
lis voir distribuer aimablement bon
bons et rafraîchissements aux petits 
croisés assis au bord de chaque allée 
devant l'estrade. 

Deux heures viennent de sonner. 
Tout A coup urne éclatante sonnerie 
de clairons. C'est l'escadron de Ilraeq, 
1<« élèves-cavaliers du Collège de 
Mareq-en-Barœul, qui pénètre dans la 
cour du Couvent, ouvrant la marche 
du cortège. 

A. une belle allure, ils font" le tour 
de la cour et sortent par la seconde 
porte connue le feront pendant trois 
heures tous les autres groupes qui 
auront défilé devant l'K. Cardinal 
Liénart. 

Deux Suisses en éclatant uniforme 
ruiigu précédent la procession. 

Puis une phalange d'une centaine 
d'infants de chœur, surplis blancs sur 
la soutanelle écarlate. Kt voici la vir
ginale cohorte des Enfants de Marie 
ci. passe chantant de mille voix cris-
•MMines le solennel « Lauda Slon », 
(but les strophes alternent avec les 
accents des musiques. 

Le défilé des hommes 
L'Association catholique de la Jeu

nesse française (Jeunesse catholique) 
précédée ou accompagnée de ses cent 
drapeaux tricolores, commence a 
2 h. 10 cet extraordinaire défilé des 
l.ommes, qui devra être Interrompu 
vers 5 heures, afin de ne pas apporter 
de retard 4 l'horaire. 

Ils passent par rangs de huit, a une 
allure très rapide — 11 le faut — sans 
cesse priés d'accélérer la marche et 
de serrer les rangs par les vigilants 
commissaires. 

Voici les groupes compacts des 
hommes, suivant les fanion* de la 
Fédération nationale catholique et 
leurs Sociétés de musique. 

Ce sont les légions de l'Armée du 
Christ, cltovens d* la nouvelle Jéru
salem, flls de l'Eglise catholique, ils 
acclament leur Bol suprême par le 
chant qui l'accueillit au jour de son 

trioqiuhe dans sa pairie (terrestre: 
« Hosanna l'ilio David!). 

Ils vont, joyeux de préclasser leur 
espoir et leur tidélité. Ainsi l'Aligbiere. 
le chant sublime du « Purgatoire ?>, 
entendit-il les Ames lancer les hymnes 
saints aux échos de la vallée d'attente. 

C'est une armée de paix et d'amour. 
Inquiets, les chefs du monde recher
chent les moyens d'asseoir la îuix sur 
de fermes assises. Le moyen est là: 
SI le monde suivait la loi du Dieu de 
l'Eucharistie que cette armée acclame 
aujourd'hui, la paix régnerait sur la 
terre. 

Mais le défilé continue. Aux notes 
éclatantes des clairons rapides succède 
le battement mat et lent des tuui-
l.m'rs qui scandent la marche de ces 
rw.npes- d'honneur du Christ-Roi. Les 
uniformes des gymnastes et des So
ciétés de musique rompent l'impres
sionnante monotonie de ces légions 
d'homme* eu costume civil. 

Voici des hommes, toujours des 
hommes, groupés dans leurs associa
tions corporatives, cheminots, mineurs 
ai ce leurs bannières éclatantes et 
de couleur* diaprées, syndicats agri
coles. L'n mutilé passe dans sa petite 
voiture. Qu'importe si le corps a été 
broyé., Le Christ en qui il croit nu le 
.essusoitera-t-il pas glorieux ? 

l'n jeune Tcrc blanc passe, le teint 
creusé, la longue barbe brune. Voilà 
ies apôtres moderne^, les tils de I^ivi-
geric, î-econoluérant à l'F.vangilc l'Afri
que des Augustin et des Cyprien. 

De longs applaudissements. ( 'est le 
groupe nombreux de l'émigration polo 
naise en France, hommes et femmes en 
costumes obâtovants, autour de leurs 
bannières de velours et d'or. I/es exilés 
retrouvent ici une Patrie idéale, celle 
d» la toi et de l'espérance catholique 
qu'ils partagent avec leurs amis de 
France. Ils se rappellent, que la terre 
est un lieu de passage et que la véri
table Patrie est au Ciel. 

Kt de nouveau, ries hommes. 
Encore des cheminot» et des mineurs, 

en cotle bleue et barclte. Ceux de 
fourrières surtout suscitent un moment 
d'émotion. La grande catastrophe ne 
'•cra .jamais oubliée, lia défilent mili
tairement, la pioche sur l'épaule, la 
lampe au côte, l'insigne de la F'.X.C. 
.-ur la poitrine. Ce sont aussi des sol
dats, exposés au sacrifice. 

Kt les chants, les refrains des miisi-
oues scandent le défilé de ces longues 
théories d'hommes venant montrer 
qu'ils savent où est- la Voie, la Vérité 
U la Vie. Les drapeaux s'inclinent. De 
temos en temps s'élèvent des cris de : 
« Vive le Cardinal ! » 

Un aveugle de guerre défile au bras 
d'un ami. 11 voit du regard de l'âme. 

Le coup d'oeil le plus magnifique du 
spectacle est sans contredit le défilé 
des trois cents drapeaux belges des 
Ligues du Saeré-Crenr. de ces immen
ses drapeaux carrés offrant, dans leur 
infinie et pittoresque diversité, la plus 
grande féerie de couleurs, le plus rie'he 
ensemble de symboles, de figurations 
sacrées: la Cène, le Sacré-Cceur, la 
Vierge, les saints, les patrons des vil
les et' des Corporations, les Images 
synthétiques des villes, e t c . Vision di
gne du temps des Croisades. 

L'un après l'autre, tous ces lourds 
emblèmes s'inclinent devant le repré
sentant du Saint-l'ère. 

On remarque beaucoup pour son im
portance et sa tenue la musique de 
Hemixem (près d'Anvers) en sou uni
forme gris, képi surmonté d'une aigret
te blanche. Trois mille deux cent qua
rante Anversois défilent à sn suite, 
chantant eu flamand « Nous voulons 
Dleul » 

On acclame aussi le groupe particu
lièrement nombreux d'Halluln... la 
Rouge qui défile dans un ordre superbe 
et impressionnant derrière ses sociétés 
de musique et de gymnastique. 

La procession liturgique 
Il cet près de 5 heures. La proces

sion liturgique s'organise. 
D'abord le corps de l'Université ca

tholique de Lille, précédé des massiers. 
Ces dizaines de toges noires et de bon
nets sont relevés de bordures, pare-
mente et cravates aux couleurs des 
diverses Facultés; les petits Croisés 
portant les écussons des villes de Fran

ce; plusieurs centaines de prêtres en 
surplis; les prélats et protonotaires 
.•upostoliques portant le manteau ama-
ranthe. les abbés mitres, celui des Pré-
montrés de Tongerloo avec la crosse 
blanche: les; Bénédictins, avec la crosse 
noire; le chorévôque de Syrie. Mgr 
Khayatle. l'archimandrite du Liban, 
dont le costume évoque les temps du 
Christ; l'évêque Maronite: et puis, dc-
fils de Saint-François, dans la bure 
brune de leur splendido pauvreté: les 
blancs Dominicains, maîtres de l'élo
quence: des Bénédictins, primes du 
savoir: l'impressionnante phalange des 
soixante Evoques et Archevêques, par
mi lesquels plu/eurs évfques belges. 
argentins, canadiens, Mgr l'Evèque de 
Luxembourg: une refetatn*) d'enfants 
de chœur ei. enfin le dais somptnenx 
rouge et orabrilant le Saint-Sacremeni 
dans F* Ostensoir de la réparation » 
offert par les veuves de guerre en ré
paration des sacrilèges commis en 
Russie et porté par l'Emiuentissinie 
Cardinal légat. Mgr Liénart. Autour du 
dais montent la tarde d'honneur trois 
chevaliers du Saint-Sépulcre. long 
manteau blanc avec plumetls de croix 
routes et bicornes A plumes, les trois 
camériem secrets dam le sévère jus
taucorps n"ir Henri II , fraise blanche 
au cou. 

Les Cardinaux Vnn Roey, arche
vêque de Malines. Primat de Belgique 
et Verdier. archevêque de Paris, mar
chent derrière le dais, portant la 
« fappa Magna »: puis ce sont les 
I ( rsonnalités civiles. 

Sar le boulevard 
La voie triomphale 

Sur le Grand Boulevard, de Tave
rne Saint-Maur A l'octroi de Lille, le 
Nçectael» est d'un caractère inouï. De 
cloque cédé de la chaussée centrale 
ce n'est, qu'une large guirlande de 
reses artificielles aux couleurs du 
l'.ipe. (.niant aux édifices qui bordent 
> boulevard, du re/.de-cbaussée au 
1 la trieras étage, ils sont tous pavoi
ses et décorés A profusion et avec le 
meilleur goflt. comme il en est d'ail
leurs sur toutes les voies du parcours 
et les nies adjacentes. 

C'est nue voie triomphale de plus 
de quinze cents mètres faite à l'Eu-
rnaristle. Mais le plus bel hommage 
qtU Lui est l'ait, c'est encore la pré
sence de l'immense peuple qui s'age
nouille sur son passage et chante sa 
gloire sans se lasser. 

De chaque cfité do la chaussée cen
trale et souvent jusqu'au mur des 
nuisons, la foule se presse. Toutes les 
fenêtres des édifices du boulevard, 
celles des maisons des rues adjacentes 
souvent jusqu'à deux cents mètres de 
il sont bondées de monde. 

Accompagnée par les orcues et diri
gée par les maîtres de chapelle dont 
les cent hauts parleurs placés le long 
du boulevard répercutent la vo!x et 
les sons, des centaines de millieis de 
personnes, celles qui sont dans le 
cortège et celles qui le contemplent 
fuit retentir les hymnes de gloire, le 
t, Lauda Slon», le « Benedlctus ». 

L'apothéose 
Lorsque, ter* ."» h. 20, le Saint-

Sacrement repose sur l'autel de l'Espla-
i.ade qui n'est plus qu'une forêt de dra
peaux et un bouquet de roses, le coup 
d'rril donné par l'assemblée de deux 
cent mille personnes que se pressent 
sur l'immense Esplanade et dont les 
têtes émergent aussi serrées que des 
galets sur une plage, l'impression est 
[>plendide. Et, comme Clovis, ou pour
rait demander : « Est-ce là le Ciel T » 
et s'entendre répondre : « C'est le che
min qui y conduit ». 

Le Cardinal Légat donne, au mi
lieu d'un admirable silence, la bénédic
tion du Saint-Sacrement à cette assem
blée qui n'a plus qu'une âme, comme il 
n'y a qu'un Dieu dans toutes les hos
ties. Et cette âme unique passe tout 
entière dans les invocations au Christ, 
à la Vierge, aux Saints que les bouches 
répètent après le représentant du Pape; 
dont les paroles» sont transmises par 
les hauts-parleurs. 

Puis le Saint-Sacrement, que Ton 
reporte à l'église d* La Madeleine, 

passe dans les rangs profondément 
silencieux des fidèles. 

L'allocation du Cardinal 
L'Einiaentisaime Cardinal Légat, 

qui a représenté le Saint-Père pendant 
les cinq grandes journées avec une 
-i bienveillante et persuasive autOTité 
va prononcer les paroles qui eu lais-
stiont la leçon: 

« Au cours des spleudidcs cérémo
nies qui s'achèvent aujourd'hui dit le 
Cardinal Liénart, vous avez rendu un 
hommage éclatant aux deux chefs de 
notre K -̂lise, à sou chef invisible 
N. S. Jésus-Christ, a son chef visible, 
X. Saint-Père le Pape. 

» Vous avez acclamé X. S. Jésus-
Christ, saluant eu Lui le Fils de Dieu 
tnie nous adorons comme la Liuniàre 
que nous devons suivre et. le Pain que 
nous mangeons, le Roi auquel nous vou
lons obéir et dont nous voulons étendre 
le règne par toutes les formes de l'ac
tion catholique. 

» Vous Lui avez lait aujourd'hui et 
cis jours précédents un cortège d'hon
neur incomparable. Vous avez publié 
votre foi et votre amour. 

A l'égard du chef visible de l'Ealisc 
que j'ai l'honneur de représenter près 
de vous, comme vous ave;s su témoi
gner votre dévouement, votre attache
ment envers lui, qui enseigne d'une 
mauière si claire la doctrine de l'Eglise 
sur tous les problèmes de l'heure pré
sente et donne les principes qui doi
vent rétablir la famille, l'école, la so
ciété professionnelle, les rapports en
tre les na'lons et aussi les principes 
sur lesquels il faut établir les relations 
entre l'Eglise et l'Etat dans les na 
tions: envers ce Chef qui ne se con
tente pas d'onseizner rrfiis qui applique 
son enseignement d'une façon qui fait 
l'admiration du monde; envers ce Père 
qui nous est plus cher encore lorsqu'il 
souffre. 

« Laissez-moi. au nom des Cardi
naux. Archevêques et Evêques, vous 
féliciter d'avoir ainsi glorifié Dieu. 
Von* Cuis enfants, fidèles, prêtres, 
hommes et jeunes gens qui avez pris 
rart A la splendlde procession, au cor
tège pacifique d'action catholique, qui 
nette* d'accord votre vie avec vos 
P'incipes. vous, de qui la niasse attend 
ses chefs. 

» Laisses-moi dire ma gratitude aux 
assistants et. aux organisateurs dont 
la peiuo s'oublie dans le succès et la 
beauté du spectacle préparé non pas 
« nous mais a Dieu Lui-même. 

» Par l'Eucharistie, nous pouvon 
espérer retourner Je monde, faire la 
l'évolution pacifique de l'Evangile qui 
mettra tout le monde en tout le monde 
dans le devoir. 

» Même que des souvenirs fugitifs, 
emportons de ces journées la résolu-
t'on de vivre notre foi, d'aimer Jésus 
Christ, d'être ses fidèles disciples com
me les premiers qui ont vaincu le monde. 

Et, sur la prière du cardinal, arrivant 
car les hauts-parleurs, deux ou trois cent 
mille personnes répètent après lui: « Vr 
ie Christ! Vive le Pape! ». 

Longtemps contenu par le respect dû au 
Saint-Sacrement, l'enthousiasme crève. Une 
immense vague d'acclamations et d'applau
dissements s'élève et, après la bénédiction 
papale que donne le cardinal Liénart. les 
ovations redoublent: « Vive le cardinal! 
Vive le Pape! ». 

C'est par un vieux vivat des Flandres, 
comme on n'en entendit jamais, cri du 
cœur, jailli spontanément de centaines de 
milliers de poitrines, que s'achève cette 
splendide apothéose de l'Eucharistie, source 
de vie et de vérité, qui sera pour la ville 
de La Madeleine une gloire sans égale. 

Et c'est pendant dos heures, vers 
toutes les directions, le retour de l'im
mense foule qui cueille au passage, en 
souvenir de l'inoubliable .journée, les 
loses décorant le boulevard. 

Un télégramme 
du Cardinal Légat au Pape 
Le Cardinal Liénart a adressé sa

medi au Souverain Pontife le télé
gramme suivant: 

A 8» Ssintieté le Pape Pie XI. 
Cité du Vatican. 

Le cardinal Liénart. Légat d* 8a 
Sainteté, «raina da Lille; les eardaaeux 

d- Mal.acs. de Besencoa et <• Fax*: 
Mgr AiUdaDent. président et Mb «BtsiorM 
du Comité national «uebaneatsua, cin
quante archevêques et évëquee énonçai» 
et les conen-eaaistea lilkùs réunie i l'oc
casion du Congrès NH-harùrtiqne défis
sent aux pieds de Votre Sainte** trars 
hommages dhmour filial et de profonda 
dévotion. Soixante mille enfants ont 
offert leurs prières. Purs hoarifice» et 
leurs eommiraions pour ronsoter le cœur 
endolori d» Votre Sainteté. 

Dimanche, la hiérarcî!e et le» fidèles 
innombrables redoubleront de prière» 4 
Jéeufi-Hostie à l'intention du Père com
mun dont ils implorent kl bénédiction 
npostolique. 

Ach. Cardinal Liénart, Légat. 

La réponse du Pape 
8. E. le Cardinal Liénart a reçu 

digaamche la réponse attirante: 
^ttté du Vatioiia, 5 juillet. — Souverain 

Pontife, vive nient consolé homraagea tea-
-ment filiaux, grandiose assemblée Lille, 
asion cinquantenaire institution Con

grès eucharistiques, particulièrement tou
ché innocentes prières cinquante nulle 
enfants, (remercie de tout caser, forme 
vieux pour que grande a»»««fatalion vrai
ment digne o>s sainte» traditions de la 
France catholique marque date heureuse 
et nouvel accroissement de foi et de pieté 
chrétienne de la fille aînée de l'Eglise. 
Envoie bénédiction apostoliqne, gage fa
veurs divines. 

Cardinal Pacelll. 
secrétaire d'Etat. 

Les services d ordre 
et les secours aux malades 
Le service d'ordre commandé par 

MM. Cençnard, commissaire spécial 
de la Préfecture et Chevenard, com-
toandant la gendarmerie, fut assuré 
de façon parfaite. 

Six cents gendarmes et gardes mo
biles, cinq cents scouts, cinq cents 
membres de la F. N. C. et tous les 
commissaire* de la police spéciole, 
jr.iounaienr. le Grand Boulevard, le 
maintenant libre, particulièrement ls 
long des lignes du Mener dont la cir
culation rie fut interrompue que pen
dant uu temrs relativement court. 

Les services de secours anx malades 
ou personues iudisposées fonctionnè
rent admirablement sous la direction 
de M. le docteur Defaux. Deux cent 
•inquante infirmières ou brancardiers, 
do l'Association des brancardiers du 
Nord * Notre-Dame-de-Lourdes. se 
dévouèrent constamment et prodiguè
rent leurs soins à toutes les pers-innes 
• ;ui en avaient besoin. 

Aussiiêr qu'un évanouissement était 
signalé, deux brancardiers ou deux 
scouts accourraient et transportaient 
le malade à l'un des quatre postes de 
secours installes sur le terrain. 

On signale environ 400 cas d'iudis-
rosition passagère, Quelques person
nes âgées furent reconduites en voi
ture à leur domicile. 

Le marin, à l'issue de la messe, 
nue femme habitant Roubaix; fit une 
chute et se brisa le poignet. L'après-
midi, une autre se fit une entorse. 
Ce furent les deux seules personnes 
blessées au cours de cette importante 
L .nnifeslation. 

C h â s s i s B E R N A R D 
POUR AUTOCARS 

Agents : J. SERGY at J. REVEL 
Pfi. Rue Meurin, 86 — L ILLE 

Téléphone 27-24 

Le travail reprendra 
aujourd'hui lundi 
dans 94 usines 

GIMCC a i'aocord qui a été conclu sur 
!es bases de la proposition de M. Pierre 
Laval, président du Conseil, entre le 
Groupement des industriels indépen
dants et les Syndicats libres et cégé-
tistes. le travail reprendra ce matin 
dans 04 usines de Roubaix-Tourcoing et 
de la région, qui occupent 30 h 35.000 
ouvriers environ. 

Certes, ce n'est pas encore lacecrd 
complet, la solution qui rendra à notre 
légion son essor un instant compromis. 

Mais il est certain que le chemin est 
maintenant tracé. Dorénavant, tous les 
espoirs sont permis et il faut en félici 
1er ceux qui, par leur volonté de faire 
cesser ce conflit, sont arrivés a. ce pre
mier résultat. 

A WATTaELOS 
Les Syndicat* bbres ont tenu une 

réunxin hier dimanche à & h. 30, en leur 
local, 38, rue t-aint-Joscph. Bien qu'an
noncée seulement le même jour par la 
presse et malgré les difficulté* de l'heure, 
plu* de 150 syndiqués étaient présente. 

l'n exposé a été fait de l'accord coudu 
avec les pa-trons indépendantes Les avan
tages de la procédure instituée pour dis
cuter les problèmes professionnels et 
pour éviter les conflits ont éré mis en 
valiw. 

Au cours de la réunion, la continuation 
de la grève dans les laMnes rdevaot d'i 
Cotifcoruvrm a été confirmée. 

Concernant les événements Wvojx. l*s 
représentants nVs Syndicats libre* ont 
fait lionne justice de certaines attaque». 
l,es adhérents ne pouvaient qu'approu
ver les conditions de travail auxquelle» 
ils avaient publiquement adhéré dia I» 
20 juin déjà, au moment de» diacafts*iens 
avec les patrons indépendants, et que la 
proposition Laval ne faisait qu» confir
mer. 

Après approbation par l'assemblée d» 
l'a^titud» suivie, la réunion a'est termi
née à 10 h. Vi. 

k TOURCOING 
A 9.b. 30. à la Bourse du Travail céré-

rist» qui était comble, MM. Dhont, Dé
crétera et Lefebvre ont erpoeé lee rai
sons de raccord conclu avec laa patrons 
indépendants. Lewrs déclarations ont é<é 
approuvées à l'unanimité. 

A 1a Mai-son du Deuple, rue Jean-
Jaurès, 500 personnes ont assisté à la 
réunion de la Chambre syndicale auto
nome. U a été décidé da poursuivre la 
grève, même chea les patrons indépen
dante. 

A ht réunion du Syndicat du tapia. 
tenue ensuite au même local, pareille dé
cision fut prise. 

A M0UVAUX 
Trois poseur* d'affickes insidiemat* 

Au cour* de U matinée de diaaaaoW, U 
police • euiura* trois p*t»**«n«» «fui 
posaient de* affichée invitant le» gré-
vist-ea à l'action directe. 

Ce sont, ce* menaaa affiche* qui. aametu. 
ont été Ucértee par la* eaine «1* U polio» 
à Roubaix et dan* lee servirons. 


